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LA CREVE'!

Lundi matin. Quand Jules se réveille, il
se sent tout mollachu et la téte comme
une citrouille. Pas de doute, c'est la creé-
ve ! Jules appelle |'atelier.
’Patron, je ne serai pas la aujourd’hui.
J'ai la créve"’.
— "Et bien, Jules, on verra ¢a demain”’.
Mardi matin. Jules se sent encore tout
AT e 1" moindre. |l appelle |'atelier. Le patron :
"Va pour aulourd hui, Jules, mais je compte sur vous demain’

Mercredi matin. Ca va nettement mieux, mais c’est pas tout a fait ¢a.
Jules choisit le compromis.
— ""Patron, je reviens cet aprés-midi’’ A |'autre bout du fil, Jules en-
tend alors ce discours :
— ""Ecoutez, Jules, il court une craquée de microbes et de virus ces
temps-ci. J'ai de la chance que vous soyez le seul malade. Mais je ne
veux pas que vous me contagionnez tout l‘atelier. Alors, soignez-vous
complétement et ne revenez pas avant lundi | Compris ?
— ""Compris "'
Le lundi, fin gaillard, Jules arrive au travail. |l apercoit le patron dans
son bureau au coin de |‘atelier. Il s'avance d’un bon pas. Se prépare a
tendre la main. Au dernier moment, le patron se retourne, |‘apercoit et
braille :

Arrétez, Jules, n‘approchez pas ! Je |'ai attrapée votre fichue
créve'’ | . '
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